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1A TRISTESSE DU C¢UR DE JESUS

OUS connaissons toutes ces peines de l'esprit et
du ceur qu'on nomme la tristesse, l'ennui, la
crainte ou l'appréhension du mal, et la douleur.

L'ennui, nous dit Bossuet, jette l'âme dans
un certain chagrin qui fait que la vie est insup-
portable et que les moments en, sont à charge ;
la crainte ébranle l'âme jusque dans ses fonde-

ments, par l'image de mille tourments qui la menacent ; la
tristesse la couvre d'un nuage épais qui fait que tout lui
semble une mort.'

La tristesse produit l'accablement : c'est l'attente ou le
souvenir des maux qui la fait naître. On peut la définir: le
setitiment du mal présent et personnel. Elle réside dans la
partie sensible et affective de l'âme.

Il y eut une véritable tristesse cans l'âme de JÉsus. Elle
n'a pas été nécessaire ou involontaire, en ce sens qu'elle ait
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échappé à l'empire de la raison et de la volonté, comme il
arrive lorsque quelque événement fâcheux nous atteint
niais elle fut librement acceptée par JÉsus. En lui tous les
sentiments, tous les mouvements de la volonté étaient dans
la dépen4an.ce de la raison. Le nouvel Adam jouissait des
priviléges de la justice originelle et de la rectitude entière de
l'âme. '' Il n'y eut rien die contraint et de forcé dans le
Christ, nous dit saint Jean Damascène ; c'est parce qu'il le
voulut qu'il eut *faim, qu'il craignit et qu'il fut accablé de
tristesse... Cependant la tristesse fut réelle, profonde et iné-
narrable. Elle fut la compagne assidue de sa vie mortelle.
Les saints docteurs, qui appliquent à JÉsus les sentiments
exprimés par David dans le psaume xxxvi, nous autorisent
à mettre sur les lèvres du Sauveur ces paroles "j'étais pré-
pare pour les tourments, et ma douleur a été sans cesse pré-
sente à mua pensée." JÉsus savait, en effet, qu'il n'était pas
né pour la vie, mais pour la mort. Il était tout à la fois le
prêtre et la victime (lu Sacrifice qu'il devait offrir à Dieu,
son Père, pour la rédemption du monde. Il lisait dars
l'avenir des motifs bien capables d'attrister sa sainte âme.
Ainsi, il a pu dire avec Jérémie : " Nombreux sont mes
gémissements et grande est la tristesse de mon cœur. ul -i

enim gemitus mei et cor meum moerens." Il a mêlé ses gémis-
sements aux fatigues et aux labeurs de sa vie. Laboravi in
geMi/u meo (Ps. vi, 7.) Le péché a tiré des larmes de ses
yeux. Personne ne l'a vu sourire ; mais les anges et les
hommes l'ont vu pleurer. Il pleura sur la tombe de Lazare,
et, dans le trépas de son ami, il déplorait davantage la mort
de l'âme par le péché. Il pleura sur Jérusalem, et la cause
de ses larmes était la pensée du déicide qu'allait commettre
ce peuple ingrat et rebelle. Il pleura sous l'étreinte desangoisses qui accablèrent son âme à Gethsémani, et c'est
surtout l'horreur du péché qui le jette dans cette terrible
agonie. C'est là, dans ce lieu mémorable, que JÉsus a été
e.1 proie à la plus désolante tristesse. De toutes les souf-
frances, celle qui accable davantage, celle qui nous brise le
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plus, c'est la souffrance du cour. Elle est la plus grande,
parce que les autres s'attaquent à des fractions de nous-
nmêmes, tandis que celle du ceur nous pénètre tout entier.
Elle est la plus vive, parce que le cœur est le centre de
l'organe des affections, et plus il y a en lui de sensibilité, de
délicatesse, de tendresse aimante, plus aussi il doit souffrir.
O Cœur si aimant et si sensible de Jiésus, que vous avez dû
souffrir ! O Sauveur, chargé des tristesses de P'h nanité, que
votre fardeau fut accablant ! Vous n'avez pas voilu renfermer
en vous toutes ces do ileurs, et un soupir s'échappe de votre
poitrine oppressée pour nous dire que la tristesse a dévasté
votre âme dans ses profondeurs, et lui a fait connaître les
angoisses de la mort. Oh ! jamais nous ne comprendrons
ce qu'à souffert notre Sauveur, en se voyant la personnifica-
tion des iniquités de la terre, la victime du péché !

Il est triste, et sa douleur est inconsolée. Quand on a
l'âme.en proie à la désolation et qu'à côté de soi on reu-
contre un cœur aimant, qui compatit à vos peines et qui les
partage par sa sympathie, on souffre moins. Le poids de
la tristesse diminue, et le charme de l'affection l'adoucit.

Mais JÉsus n'a pas de consolateur : " J'ai cherché des
consolations, dit-il par la bouche du prophète, et je n'en ai
point trouvé. '' (Ps. LXVIII, 21.)

Il est solitaire. Ses amis dorment à quelques pas de lui,
accablés de fatigue ; ils le laissent seul au milieu des orages
qui passent sur son âme. Il n'est pas consolé par son Père
Céleste. En vain il crie : Faites que ce calice îéogrne dc moi.
Dieu ne répond pas ; Le Ciel est d'airain. MAR1E, sa sainte
Mère, qui seule adoucirait l'amertume de son âme, est
absente, et encore les désolations de sa Mère n'augmente-
raieit-elles pas l'infortune du Fils, objet d'une si vive ten-
dresse ?

Alors il tombe la face contre terre, il prie dans la prostra-
tion de son âme et die son corps ; et il nous donne l'exemple
de la prière la plus douloureuse et la plus résignée. JÉsus,
pour l'éternelle consolation des siens, a voulu en réalité res-
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sentir une véritable répugnance poir sa passion et pour sa
mort, répugnance qui ne diminue en rien la volonté sincère
et efficace de l'endurer. Cette répugnance, toutefois, de la
partie inférieure de la volonté était librement acceptée par la
volonté divine et par la partie supérieure de l'âme humaine.
Ainsi cette âme bénie, souverainement heureuse par la vision
béatifique, était en même temps souverainement désolée.

Pourquoi cette tristesse amère et ce mystère de désolation ?
Le Sauveur est venu en ce monde pour prendre nos infirmi-
tés, afin de nous communiquer sa force ; il a voulu subir les
conditions de l'humanité, afin de níous conférer sa condition
divine. Ces tristesses satisfaisaient d'ailleurs à la justice.
Le cœur était le premier coupable dans l'homme : c'est dans
cet abîme que se forme le péché par l'attrait du plaisir ; c'est
là que le péché doit être expié par l'amertume de la tristesse.
" Vous gémissez, Seigneur, s'écrie saint Ambroise, et vous
gémissez véritablement non sur vos blessures, mais sur nos
péchés."

La tristesse excessive ne peut s'empêcher de paraître au
dehors. De même que la joie semble augmenter les forces
vitales et communiquer une nouvelle animation à l'être
humain, ainsi, par opposition, la tristesse plonge dans l'abat-
tement et dans une sorte de prostration morale. Si mainte-
nant nous supposons, ce qui est vrai selon les paroles des
saints docteurs, que JtsUS endura dans son agonie à Gethsé-
manie une somme (le tristesse, qui surpassa tout ce qu'un
ceur humain peut et pourra jamais contenir d'angoisses et
d amertumes, nous comprendrons facilement, comment s ex-
pliquent l'extrême défaillance et la sueur sanglante de notre
aimable Sauveur. Oui, il fut triste jusqu'à en mourir, et les
eaux amères de 1 affection avaient pénétré son âme.

J ÊsUs est maintenant assis à la droite de son Père, il règne
glorieusement au Ciel et sur la terre, et cependant il aurait
eicore des motifs sérieux de s'attrister, s'il pouvait souffrir
dans le séjour de la béatitude. Il nous a montré son Cœur
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entouré d'une couronne d'épines et surmonté de la croix,
comme pour nous (lire les peines de son amour.

Il n'est que trop vrai, le Cœur de jfrsus connaît le tour-
ment d'aimer des ingrats qui demeurent insensibles à la plus
vive et à la plus tendre affection. Elles sont bien rares les
âmes pieuses qui peuvent dire : Jfsus est tout à moi et je
suis tout à lui. Ils sont rares ceux qui veulent être ses coin-
pagnons fidèles jusqu'au Calvaire.

Ah ! disons-le en frappant nos poitrines, JÉsus a franchi
les dernières limites de l'amour, son Cour s'est épuisé de
tendresse ; il a voulu habiter avec les hommes, il s'est mis
entre nos mains, il s'est fait notre aliment, notre vie; en
retour, il demandait à être accepté comme un ami et un bien-
faiteur, et nous le repoussons.

En vain il fait entendre une voix suppliante Mon fils,
donne-moi ton cœur ; il est fait pour moi : sans moi, il ne
saurait être heureux." La solitude règne dans ses sanc-
tuaires ; l'indifférence d'un grand nombre, la tiédeur de plu-
sieurs répondent à ses plaintes. On ne comprend pas la voix
éloquente de ses bienfaits, ni le doux accent de ses plaies qui
murmurent le nom de charité. On laisse le Cœur très
aimable de Jtsus ci proie à l'affliction.

O vous tous, qui passez par les chemins du monde, venez
et voyez s'il est une douleur semblable à celle de ce divin
Cour. Aines fidèles, venez le consoler ; et vous, anges,
saints, formez une garde invisible autour de l'autel ; faites-
lui oublier par vos hommages et vos adorations les tourments
de l amour méprisé. Et toi, monde impie, tremble au milieu
de tes fausses joies et de tes plaisirs éphémères. Saint Paul
crie, avec l'énergie de sa parole " Anathème à quiconque
n'aime pas JÉsus-CHRIsT

L triste,,,,: est un sentimient que nous éprouvons tous
dans la vie présente. Il ne peut en être autrement dans la
vallée de larmes. Nous somnies tristes ; la société la
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famille, notre propre cœur nous présentent une ample mois-
s)n d'épines, et quelquefois, pour nous éprouver, Dieu per-
met que nos rapports avec lui soient laborieux et difficiles.
Alors le coeur est comme noyé dans une mer de tristesse, la
n'iture semble se couvrir des ombres de la mort, et nous
disons, avec Job :' La vie m'est en dégoût ; " ou avec JEsus
agxonisant Mon âme est triste jusqu'à la mort." Pauvre
coeur humain, qui pourrait comprendre ce que tu peux con-
tenir de chagrins et d'amertumes ! Mais faut-il laisser notre
âme dans cet état voisin du découragement et qui conduirait
au désespoir ou à une sombre mélancolie ? Oh ! non, l'ex-
emple de JESUS nous encourage et nous console. " Dieu est
tout proche de ceux qui sont dans la tribulation. (Ps.
XXXIII.)

Les gémissements de la prière soulagent l'âme dans ces
heures d'accablement. Alors elle dit à Dieu avec confiance
ces paroles de David : " Les tribulations de mon coeur se
sont multipliées; délivrez-moi, Seigneur, de ces afflictions,"
(Ps. xxiv.)

Cet inexorable ennui qui fait le fond die notre être, comme
parle Bossuet, ne peut être dissipé que par 1 aspect du soleil
de justice. C'est pourquoi il faut s'approcher de Dieu, sui-
vant le conseil de l'apôtre saint Jacques : Quelqu'un parmi
vous est-il triste? Qu il prie." (Epître 3, r3) Les causes
génératrices de nos tristesses peuvent se réduire à celles que
nous allons indiquer. Ce sont les sources ordinaires et prin-
cipales de nos troubles intérieurs ; elles ne sont pas les
seules; la nomenclature complète serait trop longue.

1° Une conscience souillée par le péché renferme un ver ron-
geur qui ne lui permet plus le repos ; la paix intérieure
dépend de l'état dans lequel la conscience se trouve vis-à-vis
de Dieu.

Cette tranquillité d'une âme pure ne s'achète pas à prix
d'or, et plusieurs, parmi ceux qui semblent combler des dons
de la fortune, sont vraiment malheureux, parce que la paix
est exilée de leur coeur. Cette tristesse est un supplice pour
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l'esprit, un feu dévorant qui consume 1 âme, une nuit pro-
fo/de en plein midi, comme parle le prophète Amos, et, dans
l'édat dujour, une terre couverte de ténèbres. (viii, 9.)

C'est aux Israélites prévaricateurs que le Seigneur disait
encore :"Je vous donnerai un cœur plein d'angoisses, et
des yeux qui faibliront sous les pleurs." (Deutér. XXVIII,
65.) Voulons-nous donc avoir un germe de paix, un rayon
de soleil, un éclair de bonheur dans 1 âme, ayons une cons-
cience pure, bannissons le péché qui attire après lui la honte.
la tristesse et la douleur.

2" Le poids de l'infirmité humaine pourra, il est vrai, se
faire sentir douloureusement. L'homme traîne un long cor-
tège de misère ; il accomplit les jours de son pèlerinage entre
la souffrance du temps et les consolations divines, et trop
souvent il éprouve les défaillances passagères du voyageur
harassé de fatigues. Dans bieni des circonstances pénibles,
il s'écrie comme Elie, fugitif et persécuté : " C'est assez
Seigneur ; prenez ma vie ; je .ne vaux pas mieux que mes
peres.

Ici encore le secours viendra du Ciel. De même qu'un
ange descendait pour réconforter Elie étendu à 1 ombre du
genévrier, ainsi l'ange de Dieu nous apprend à puiser la force
dans la prière et à nourrir notre âme du pain destiné aux
forts ou à ceux qui veulent le devenir.- Que les chrétiens,
battus par la tempête, se refugient dans le lieu où se trouve
le corps sacré, préparé pour leur nourriture, alors ils repreil-
drout leur vol vers les hauteurs de la sainteté.

3° L'absence des consolations divines est quelquefois bien
pénible aux âmes qui ont placé en Dieu toutes leurs affec-
tions et qui vivent uniquement de la pensée et de l'amour du
bien suprême. Il y a là un heureux martyr qui purifie
l'âme et l'anime à une plus grande perfection. Alors elle
s'efforce de se rendre digne de ces faveurs surnaturelles, aux-
quelles elle aspire, et qui sont tout à la fois une consolation,
un encouragement et une récompense. Ici toutefois il est
t'n écueil qu'il faut signaler. Il est permis de désirer la
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manne du Ciel, mais avec modération et soumnission à la
volonté de Dieu. Que ce désir non exaucé ne jette pas
1 âme dans une tristesse excessive. La volonté doit alors
surmonter les peines et les dégoûts : en un mot, iifauJfaire
contre mauvaise fortune bon cœur.

Enfin la sy,/>alliie divine, c'est-à-dire ce rapport de senti-
ments et d'inclinations que la charité établit entre Dieu et
l'âme, causent souvent une certaine tristesse. Peut-on aimer
Dieu sans désirer qu'il soit connu et aimé de ses créatures,
sans avoir à cœur ses intérêts ? La vue des pécheurs, qui ne
se convertissent pas, la pensée d'un Dieu si bon et qui n'est
pas aimé, le désir du Ciel ou cette nostalgie sainte qui nous
fait languir loin de la patrie céleste, tous ces motifs peuvent
produire une douce mélancolie, jeter sur nous l'ombre de la
tristesse ; mais c'est la tristesse les saints : elle est un charme
nouveau qui einbellit leur figure. Un ange exilé (lu Ciel
pour un temps, aurait cet aspect parmi les mortels. Quand
la colombe sortit de l'arche, elle revint aussitôt, parce
qu'elle ne trouvait pas où mettre le pied. La colombe, c'est
l'âme pure et fervente ; elle ne sait pas où se reposer sur la
terre, tellement le déluge universel des misères, des peines,
des contradictions a laissé partout des traces et des ruines.
Alors elle voudrait prendre son essor pour voler jusqu'au
séjour de la paix et du bonheur. " Plus une nature a le senl-
tuinent de l'infini, plus elle devient délicate, plus elle sent les
tristes réalités de ce monde : elle ne jouit pas de ce qui fait
tressaillir le vulgaire ; elle nei jouit pas, parce qu'elle en
sent le côté faux et l'inanité : quelquefois son coup d'œil
perçant découvre le piège sous les roses. De là cette attitude
calme et réservée de certains caractères, ils ont le malheur,
ils ont le noble défaut de ne pas être facilement satisfaits."
Il y a une tristesse selon Dieu et une tristesse qu'il comn-
damne. Il est bon et utile de gémir sur nos tendances man-
vaises et sur nos inclinations dépravées, de nous affliger
d'avoir offensé notre Créature. Nous pouvons regretter <le
n être pas assez purs à ses yeux, (le ie pas répondre'à son
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amour, de le voir outragé et méconnu par un grand nombre ;
mais évitons le trouble, l'agitation intérieure, le décourage-
ment. "La tristesse dessèche les os, elle en a tué plusieurs."
(Ecdi., xxx.)

La joie spirituelle est un élément nécessaire de la vie inté-
rieure. Quand notre divin Maitre a dit : " Bienheureux
ceux qui pleurent, parce qu ils seront consolés," il parlait de
ces larmes qui sont une condition (le notre pèlerinage, de ces

pleurs consacrés par une sainte cause ; mais il ajoutait aussi

la promesse de la consolation par 1 effusion des biens célestes.

Oh ! qu il fait bon répandre des larmes aux pieds de JEsUs
Jamais les plaisirs du monde ne produiront une semblable
paix, une si douce consolation. Oh ! qu il fait bon penser
doucement elr la présence de Dieu à la tristesse de 1 esprit,
à la vanité du monde, à la bonté du Seigneur et à son im-
mense miséricorde. La brise pleine de mélancolie qui s'élève
alors sur l'âme est douce et fortifiante. Si Dieu veut une
sorte de deuil pendant cette vie, c'est parce qu il veut nous
conduire à la joie, s il condamne les fausses joies de ce
monde, c'est parce qu'elles sont suivies aussitôt le douleurs

vraies, profondes, souvent irrémédiables. Sachons régler

notre cœur sur celui de Jitsus, et alors nous aurons les mêmes
motifs de nous réjouir et de nous attrister. Dieu sera le
principe qui inspirera nos pensées et nos affections, et notre
joie comme notre tristesse sera sainte et méritoire.

Cœur de Jísus, à cause de nous abreuvé d'amertume,
ayez pitié de nous ! Cœur de JÉsus, au Jardin des Oliviers

triste jusqu'à la mort, ayez pitié de nous !

R. P. SEGUIN, S. J.
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QU'A-T-IL ;Ti FAIT ? - QUE RESTE-T-IL A FAIRE?

QU'A-T-IL ÉTÉ FAIT

Du 3 décembre 1844 au 3 décembre 1894?

ÇTT la veille de cette année jubilaire où la Ligne catho
lique, qui se nomme la Ligue du Geur de Jfsus et
Apostolat de la Prière, vient de célébrer ses Noces d'or,

le Pape disait à nos Délégués, dans l'Audience publique du
i1 octobre 1893

Vous représentez ici une des Associations les plus chères
à Notre cœur, l'Apostolat de la Prière, plante nouvelle qui
embellit et réjouit si grandement aujourd'hui le parterre du
divin Jardinier. Bien que née récemment d'un humble
germe, cette plante s'élève déjà à des proportions gigan-
tesques, et son ombre bienfaisante s'étend sur tout le monde
chrétien, en groupant autour d'elle d'innombrables inulti-
tudes de fidèles de diverses nations, unis tous ensemble dans
une seule pensée."

Cette commune et unique pensée est celle de l'amour
humain s'efforçant de répondre, après une trop longue et
trop coupable ingratitude, à l'amour de iiotre grand DIEUJ.

Qu'est-ce, en effet, que l'Apostolat de la Prière, Lig-ue du
CSur de JÉsus ? C'est là Ligue du zèle et de la prière, unis
au Cour de Jtsus et n'aspirant qu'à faire de tout cœur
catholique un eur d'api/re, c'est-à-dire tout ce qu'il y a de
plus grand et de plus beau, de plus fort et de plus tendre
ici-bas.

1 1, ý 19: ý . ý ý 7 ; , 1 , -- ý, -U77-_ý , . , , ý ý - ý, - 1 - - .--- -. ý 1 - -
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C'est la Ligue du sacré (~uparce que la, mission officielle de

l'Apostolat est de trp~ e lt e dit Sacré CSui dlans le monde
(Statuts, art. 1, 5) et d'établir soit iè vie dans les sociétés. Aussi sa
devise est :Que voerè4'ne arn'! soi, insigne : Le scapulaire du
Sacré Coeur (Pie IX, 14 juin 1877).

Cette (1Euvre n'est 11i une Confrérie ni ue Congrégation, tuaisiutte
Lig-ue saintee honorée de plus de vingt Brefs, Décrets oit Rescrits dut
Saiut-Siège, approuvée par Noùs Seigneurs les E vèques, et (lants laquelle
sont enrôlés déjà, sons L'étendard dut Coeur le JiÉ,sis, 52,230 paroisses,
commtunautés ou Associations comprenant, d'après les derniers calculs,
plus de vingt millions de chrétiens. Toutes les (tnvres, comme tous,
les simîples fidèles dut reste, sont invitées à s'y enrôiler.

Rieti de plus facile qîue la pratique essentielle de cette
Ruvre, puisque, dès qu'on est inscrit dans un centre quel-
conque tic l'Apostoiat et qu'ou est muni d'un Billet d'Admis-
sion, il suffit d'ajouter chaque matitn, à sa prière, l' Offrande
de sa joilrnéteau Coeur de JÉsus.

Ottic saurait énumérer les grâces et les avantages spirituels déjà
conquis ou obtenus,, eti ci'nquattte antnées d'existence, par cette Ligue
saittte. Ils eonsistent, pretnièrenient, datts nute paricip~ation spéciale
aux prières, pénitences, tuesses, comutnions de toits les grands Ordres,

dplus de 120 Contgrégationts religieuses, dle plus <le 52,000 paroisses,
conîmutnautés et (Euvres catholiques; puis, dans u nombre considé-
rable d'indulgences plénières (plus de 190) propres à l'OE uvre, et de
nomb)reuses indulgences partielles.

Quant aux fruits de salut produits par cette Association,
qiréunit, dit Léon XIII, à une fécondité extrême une

l'aondncede esfruits, non moins que sa vaste et rapide
j extension, qui montre jusqu'à quel point cette Ligue de

prieres et de zèle est agréable au Seigneur."

II
QUE RESTE-T-IL A ITAIRE ?

Que faudrait-il donc, à partir de nos fêtes juhilaires, pour
aider notre cher pays à recevoir "ce déluge de grâces"
qu'une parole célèbre de Notre-Seigneur a promises à la
pratique de la dévotion au Sacré Coeur?



44 NOS NOCS D'OR

Il faudrait 10 -et c'est le but de la présente coninnilica-
tion-que dans chacun (le ces groupes de chrétiens qui cons-
tituent ue paroisse, une communlauté, une oEuvre, il setrouvât u dle ces cu'urs d'a/,('/rt, dont nous parlions tout àl'heure :au moins un cSeur désireux de le devenir, et detravailler généreusement à gagner au Coeur de Ji,ýsius de nou-
%,eaux adeptes. Que Ces Chrétiens, ces chrétiennes se met-
tent eux rapport avec nous, et nous nous en1preserons deleur fournir, au besoinx, les éléments de leur généreuse propa-gande. (On peut notammnent nous demander ue iVolice del'Uýuvre, des Billets d'admission, des spécimiens du Meëssaecr
die Sacré GCSur, que nous enverrons à telle adresse qu'on
nous donnera).

20 Dans beaucoup de centres ou l'Apostolat de la Prière
est établi, et dans beaucoup d'autres où il pourrait l'être fortaisément, on ne reçoit pas le principal organe de 1'UItvre, le
illessa,-er (li Sacré- (ùcur, qui est cependant-l 'expérience ledémontre-'iustruiient le plus efficace de cette pieuse pro-
pagande.

Ce qu'il faudrait donc, ce serait
i- S'abonner soi-même au Messager dut Sacré CSur, et le

faire circuler autour die nous;
20 Suggérer la pratique si facile des alionnmenis par coti-sations aux chrétiens qui nous entourent, surtout quand ils

sont membres de l'Apostolat de la Prière;
30 En1fin, par des abonnements dc ,lrota&-ande cliaritable,

procurer à des paroisses entières, à dles Communauités reli-gieuses presque toujours pauvres,, à de nomnbreuses E"coleschrétiennes,, ce bienfait mensuel :Lia lecturi ,~ulè e tiu
Mlessager. C'e.st là un excellent exercice de charité chré-
tienne et apostolique.

Qu'il nous soit permis, à ce propos, de rapporter ces lignessi encourageantes que.publiait naguère, dans une Sentaine

n u professeur distingué de Grand S'éminairv, M.

,',,, ~- ,.~.,- ______________________________ 1~
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te AJfessaz,reër du .iceCardisait-il, v.oilà bien le journal de

JJSU-C~11TI part 411 eccur sicre (le J ý'I-Sr nvoye,-le dlotie
P)orter des nouvelles de ce div iii CSeur ;et bientôt il amèênera à JÉsus
tous ceux qui l'accueilleront, le liront, le goniteroult.

Duiiiiez-i nue généreuse hospitalité ;sa conversation vous inité-
ressera :elle est gracieus"_, noble et simîple, commue celle du divini
Maître..

Le JJcsta4'cr dui.~c-''r organe du grand Apos/olail de la Ij ièrce,
est bien le journal (le Jiu-iu

Recevez-le pour l'autour du 'Maître, lisez-le, seitiez-le. Encore une
fois, il amènera les âmes à Jisus, qui seul peuit rendre la vie et régé-
iaérer les peuples.

Souvent des chrétiens,' des chirétiennes, pauvret-ý des biens
de ce mnonde, mais riches tic zèle et de foi ; (es communautés
accablées d'inipots ou pr-esque indigentes, commne par exemple
dans la pauvre Irlande, se font les centres vivants et actifs
de cette propagande g'éléretuse et procurent, att JlIcss(ageér du
CSeur, des centaines dIe nionveaux abonnés. Quelle mlagnii-
fique récomîpense ne recevront-ils point, méème ici-bas, de la
part de ce Coeur libéral qu'on ne peut jamais réussir a
vaincre ni eni générosité, ni ent amour 1

NECROI4OGIE
.SteI)rohé' *Daine Gernmaine Cancuienzis, Dîle Malt-inn BICRAS.

Icorse, iw/. . Damne Mary lii,oN, M. Willialu CiiITAPAIG"NE, Daine
Mary SANKItR-S1-Loaj1S de (;'oIn:igzic .- M. huicher MAtRICE, Zél.-

.SY2Ja,-inDil(-Dle L,édaý (le -A'OU5V-Aoc/u . IL. .- Dîle
Z. Jeanne LEil;Zél.- A/olih ai Daie Soplironie G xIAksîcu',
DaIne Josephl 1)ESAUx.Nlný]xs', DaIrne MI]A. o/zAda îS, ilIss.-
Darne Laurent GiR.uD, Zél., Danie Ludger BROSSEAIT, l-S-
Pose.- 1)1e Alice LE(>NARt>, Zél., M. Henri CH-oPIN.-SI-j<'arn di'Il;e,-
ville:- Dîle Sophie Lrîi'r.-S-as.DUle llîîloulîiî Coa mUIER,
organiste de la paroisse et zélatrice. Sont dévoueenit fut admnirable:
elle faisait tout eîi soit pouvoir pour rehausser, par le chant et la miu-
sique, l'éclat (les fêtes, eii Illîoîneuir du Sar-uu.-V-7,ozde
1?imouski.. Maria hunEî.-- mri Daixie F'rançois BIErN,
llidcfod.- Damne Louis BîuuRUBfi, Zél.

le. Z. 1 .
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(AMENDE HONORABLE.)
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A .Téius Solitaire.
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2-Tui Vois (lu T'rbnaCle
Ces enfants, ces chirétiens,

Se donner lindignle spectacle
Des saturnîales dés païens.

0 scandales !ô folies
Dans ces fêtes de Satan
Combien d'âmes avilies
Encore teintes dle toit sang

3.-Jadis après la Cène,
Dès le soir (lu grand jour

Qui léguait à la race hîumnîe
Le Sacrement (le toit amour,

Aux horreurs de l'agonie
je te vois abandonné,
Abreuvé d'igîîoininie,
Et bientôt empirisonné.

4.-O trop fidèle image
Des cruels attentats

Que dlevait toit Coeur à tout âge
,Subir enîcor (le tant dI ingrats

rTu voyais dlants ta pense.
Les bîaisers d'autres Judas,
1,t ta grâce mnéprisée
Par des peuples dl'apostats.

5.-Et cette ingratitude
I)e tes fils égarés

Qui condanmne à la solitude
Tes tabernacles vénérés!

O douleur ! affreux calice
Que toi] Coeur voudrait chasser!
Mais, hélas i notre malice-
're contrain]t à l'épuiser

6.-L'Eglise pleure et prie
En ces jours douloureux

Daigne, ô Dieu (le l'Eucliarjstie,
Bénir ses larmes et ses vSeux.

Prosternés danis la poussière
Eit confus (le nos erreurs,
Nous voulons fuir ta colère,
Par l'offrande dle nos coeurs.

7-Pardon, Maitre adorable!
A genoux dlevant toi,

Nous t'off rons l'amende honiorable
Du repenitir et (le la foi.

Puissioîîs-nons au sanctuaire,
jusqu'à notre dernier jour,
Consoler ta peine amère
Par 1'excýis de notre amour!

Ne. ,.6 du de','I b ca7îdiqeil de Al. l'abbé GRAVIE:R.

TRESOR DU CCPUR DE, JeSUS
SOMME GEEAEDES REUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité .. .
Actes de mortification..
Chapelets.. .. .. ...
Chemins (le la Croix.
Comimunions sacramien-
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Conmnunions spirituelles.
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Intention générale du mois de Février 1895
APPRouvjÉE ET BÉNIE PAR NOTRF SAINT PERE LE PAPE

L'accroissement de la charité envers le prochain

'ÉVANGILE rapporte qu'un jour un pharisien s'ap-
El~ procha de Notre-Seigneur, et lui dit : "'Maître, quel
est le grand commandement de la loi ? " Jtsus lui répondit:

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, (le
toute ton âme, de tout ton esprit et de toutes tes forces.
C'est là le plus grand et le premier des commandements. Le
second est semblable à celui-là : tu aimeras le prochain comme
toi-même. Toute la loi et les prophètes sont renfermés dans
ces deux commandements."

L'obligation d'aimer le prochain et la mesure selon laquelle
on doit l'aimer, sont nettement exprimées dans cette réponse
de JÉsus au pharisien qui l'avait interrogé. " Tu aimeras
le prochain, " voilà le précepte, et pour qu'on sache bien quec'est là une loi sérieuse et sacrée, le Sauveur déclare queCest un commandement et un commandement semblable auPremier. ' Tu l'aimeras comme toi-même," voilà dans
quelle mesure on doit l'aimer. Or, quelle est la nature ou
Plutôt quelles sont les qualités (le l'amour bien ordonné quenous nous portons à nous-mêmes ? C'est d'abord un amour
Sincère et véritable qui nous fait réellement chercher notrebien. C'est aussi un amour tendre et compatissant qui nous
rend extrêmement sensible au moindre mal qui nous arrive.C'est de plus un amour qui ne consiste pas seulement dansles paroles ou les sentiments, mais qui se manifeste par lesb'uvres, et nous porte par conséquent à nous faire tout lebien Possible.
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luiîc'est tin amiour fort et co.)iîtaiit, qui, loin (le s'affai-
blir avec It temps, prend chaque jour de nouvelles forces et

une nou1.velle ardeur.
Telles doivent être les caractères on les qualités de notre

amour pour le proch~ain, c'est-à-dire qu'en aimant le prochaini

nous ne-- devons pas avoir cii vute uos propres intérêts, ni les

avantages personnels qui' il petit nous procurer, mais le pro-

chlain lui-même. Dans notre affection pour lui, nons le

substituions, pour ainsi dire, à notre place, nous le considé-

ronls commile un autre nous-mêmes, et nous lui voulons tout

le bien que nous voulons pour nous. En vertu d'un senti-

tient gravé aut plus intime de notre coeur, nous aspirons au

bonheur et nous travaillonîs eni toutes manières à y parvenir.

Ehi bien, si nous aimlons le proclhaini comme nous-mêmfles,
nious désirerons que le prochain ait part à ce bonheur, qu'il

soit heureux, comme nous souhaitons de l'être, nous nous

réjouirons de ses succès et de ses avantag~es, comme nous

nous réjouissons des nôtre,,.
.Mais l'oligationî dlainier le prochain qui existait déjà sou."

lai loi dr i, ii~ ' Ips a nious d'une manière bien phus

r .a~ ~ ~u',l loi dcý grâlce. Ji;sus-CIIRIi', voit-

lu. viîraeiuier la chuarité dans le christianisme, nions ordonne
' iernotre prociaiti connme il nous a aunés li mênéie''

'je vous dlonne un commnandemenît nouveau, dit-il, celuii die

vous aimier les mis les autres comme je vous ai aimés.'' Or,
comnielit JniSCImi''mous a-t-il aimés 1 Il nious a aunes

sants aucun mérite de notre part et nmême malgré notre iîîdi-

gilité positiv-e, il nous a aimeés salis aucun intérêt pour lui, il

nous a aimiés dle l'aîmour le plus géilé'retix et jusqu'à donner
soni sang et sa vie pour nous. Voilà le grand modèle qu'il

propos pour règle et'pour mesure à notre charité. E t mîêmne,
pour exciter davantage notre autour, ce divin Sauveur se muet

à la place du. prochîain et déclare fait à lui-nmème ce que l'on
fera aux plus petits des siens.

Ohi si nous nie perdionms jamais de vute titi tel exemple, si

nous avions soin de voir toujours dans le prochain, la per-
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Sonne de JQSITS CHRIST, 01à s'arrêterait notre amnour pouir les
1ho11mmes ? Quel sacrifice pourrait nouts paraitre trop difficile
si nons lliesutrioîs notre amour sur l' immlenîse charité que

Jfsîs-mî~r'ra eue pouir nious !Salis doute qu'il nie niotis est
pas possible dl'égaler nui pareil modèle, maihs nious (devons au
minjs emi approcher autant que la faiblesse humainie le
permlet.,

Donc, pour résumer ce que nous avons (lit, aimier le pr -
chain onenosîêie i coconu Jit5U.S-CIRS'r lio1.1S
a aimés, voilà la vraie mncsiire de l rt chrétienne.

Il lions ireste maintenant à indiquer les mnoyens propres a
maintenir et à faire croitre dans nos coeurs cette belle et
granmde vertu, si c~r~aul Coeur (le Jsv.Un de>, plus effi-
caces, sans contredit, Ferait (le nins bi;en pénétrer (le l'esp1rit
de l'Apostolat. de la Prière, et (Ictre bienî fidlèles à se.s pra-
tiques.

L'esprit de l'Apostolat nouis ins;pire2ra (l'abord polir le
prochain unie lhante estime et un tend(re amnour, quelque
-sujet qui'il puisse nious- (lolllW (le le inépriser et de le lhaiïr.

_Eni effet, celui qlui est animé (le cet esp)rit nie voit danîs les
hiommies que leurs àlîîes, et ces âmnes, il les voit à la lunnière
dii Coeur (le JL,.sus, c'est-à-dijre qul'il les; voit estiniées jiar ce
divin, Sauiveur, rachetées aul prix (le son sang, objet (le ses
COustaiites piéccuipations, caupable (l'accroiti-e sa glaire par
leur fidélité et (le comîpromnettre par leur rébellion l'exèctutioui
'de ses desseins. Coniinîeîut faire peui de cas de ces âmes,
quand o11 les considère à ce point <le vule ? Comment nliépri-
Ser le trésor que Ji-ýsuQs-Ciiirs'u' a estimé an point de ie pas
héesiter à sacrifier saie, afin d'en recouvrer la posse.-sion ?
Coifliiient 1mw celuii qu-e Iieul le Père a tellement aimé, que,
Pour son amîour, il a livré son fils unlique? Comnîeît agir
duremnît envers le muembr~ie (lu corps (l'un ieu ;membre
Malade, si l'on veuit, nmembre nîlort, peut-être, mais qui lpet
deniaiti recouvrer la vie, et qui, cii tout cas, tienît encore anldivin, Chlef, taîît qu'il Wil est pas sýéparé pour être jeté dans
les9 flailîxiies éternelles,
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C'est sous ces aspects que le chrétien animé de l'esprit de
l'Apostolat considère les derniers de ses frères. Tout ce qu'ils
peuvent avoir de misère humaine ne l'empêche jamais de
voir en eux un élément divin, digne de tous ses respects.
Leurs souillures, loin de provoquer son mépris, ne font qu'ex-
citer sa compassion.

Mais si tel est le respect du chrétien, animé de l'esprit de
zèle, pour les pécheurs les plus dégradés, quelle ne sera pas
sa vénération pour les âmes dans lesquelles il a toutes sortes
de motifs de reconnaître la présence de l'esprit de JEsus-
CaiusT ! S'il do't des égards aux membres morts du divin
Chef, (lue ne doit-il pas à ses membres vivants ? Ici encore
il trouve peut-être bien des faiblesses : le feu divin de la
charité est.peut-être recouvert par la cendre de mille imper-
fections ; et si l'on voulait se laisser guider par l'œil (le la
chair, on verrait partout apparaître les petitesses de l'huma-
nité ! Trop souvent hélas ! c'est la seule chose que les chré-
tiens enx-iêmecs voient les uns dans les autres ; aussi, leurs
rapports sont-ils bien loin d'être toujours marqués au coin
d'une estime et d'un respect mutuels. Mais le chrétien qui
se laissera guider par le véritable esprit du Cœur de JEsus,
s'attachera au contraire à voir, dans tous ses frères, la Divi-
nité qui fait en eux son habitation. A ses yeux, comme aux
yeux di divin Sauveur, il n'est pas au monde de taber-
nacle plus vénérable que l'âme juste.

Mais là ne se bornera pas 1 influence de l'esprit du cœur de
JESUS, après avoir inspiré au chrétien le plus profond respect
et le plus tendre amour poutr tous ses frères, il tendra à pro-
mouvoir dans tous leurs rapports mutuels, les desseins de
Dieu dont ils sont membres.

Notre-Seigneur, en effet, ne cesse pas un seul instant de
travailler par son esprit à la sanctification de ses membres.
Ceux qui sont morts, il s'efforce de leur rendre la vie ; ceux
qui possèdent déjà la vie, il s'efforce de la leur donner avec
plus d abondance. Ils ne font pas de leur liberté le moindre
usage qui nie doive les unir plus intimement à lui. Ils n'ont
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donc pas les uns avec les autres le moindre rapport qui ne
doive, selon ses desseins, avoir pour résultat de s'encourager
mutuellement, de se fortifier et d'accroître les uns dans les
autres la vie de la grâce.

En est-il toujours ainsi ? Hélas, non ! Si l'ou ne voit dans
ses frères que ce qui est humain, on agira, infailliblement,
avec eux de manière à étouffer de plus en plus l'élément
divin ; on les traitera avec indifference, avec mépris, peut-
être avec colère; on rétrécira leur cœur au lieu de le dilater ;
on provoquera, par un traitement injuste, des représailles
également injustes ; l'amour propre, dont on suivra les inspi-
rations, fera naître en eux l'amour propre ; au lieu de se
rapprocher de Dieu, on s'en éloignera ; au lieu de promou-
voir ses desseins, on les renversera ; et c'est ainsi que, trop
souvent, les rapports des âmes en qui habite l'Esprit-Saint
n'ont d'autre résultat que de neutraliser tous les efforts de ce
divin Esprit.

Il en serait tout autrement si l'Apostolat de la Prière nous
avait accoutumés à consulter, en toutes choses, les désirs du
ceur de JEsus. Nous ne nous contenterions pas de coopérer
aux desseins de son amour dans l'oraison et au saint sacrifice,
c'est surtout dans nos rapports avec nlos frères que nous
lions efforcerions (le les seconder. Sous la cendre des imper-
fections, nous verrions la flamme divine, et nous mettrions
toute notre industrie à écarter celle-là, pour donner à celle-ci
uin nouvel éclat. Nous ne l'ignorons pas : en nous, comme
dans nos frères, il y a deux forces opposées lune par
laquelle nous nous repoussons, notre égoïsme ; l'autre par
laquelle nous nous attérons, la charité divine.

L'Apostolat de la Prière neutralisera la première de ces
deux forces et il développera la seconde. Sous sa féconde
influence, la charité fera naître la charité : dans chacun de
nos frères, nous saurons toujours voir le bien pour le louer
et l'accroître, et nous ne verrons au contraire le mal que pour
le cacher et le détruire.
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Q:îait aux 1)-atiques deý l'Apaitolat, voici ceý qu'il impo),rte
de bienx rema-rqu-_e::

D tux chx ;eýs sD-it . e a etî c'e t que nous
eomnis tenuis di aimner tous, les hiolinm -2s, et que, pouir 1 luii-
II11Y32 ma-lj D1ît'- dle; h :in;, nous n'avons d'auItre ;moyens
d'exerc.r l'aiii'Yir que nîoiîs leur devons, sinon la prière.
Da reite, aiirio1îs-iiou3 d atitrei d'es(e letir t2émoigner
notre amoiur, qu-, n saLs ne, scrionss encore disp usý,és clein-
PI sy2r celuî-là, le plus f-acile et le plus ne.sr d- tous.
Qu'est-ce qui'aimeir, sinon voitioir le &?(w, dle celu1ii qu'oui aime ?
Et qu'est-ce queý prier poutr le salut du prochain, sinon expri-
me2r à Dieu le désir de s, n véritable bien ? Mais s'il en est
ainvsi, qui nie voit qlu- l'amour (le tow; les hioniims et la
prière offert-, à Dieu pouir le sallut (le tous les liommnes, nie
ceiiitîtuenit qa tit seuil et 1n3111 devotir, pisclauti amour
aS3eZ rée lpo)Ur nousL faire vo ,iloir serieascmeu-it le salut du
p:-oelnmi, nie peuit în mnquer (le solliciter, eîx sai faveur, l'auteur
dle ce bien ? L'Ap -)stolat (le la Prière est donc l'accomplis-
semnt iiidispeiisable, et le plus souvent le seul accomlplisse-
nment possible, du grand pîrécepte (le la charité.

Prière quotidienne durant ce mois:

Divini Coeur de Jisus, je vous; offre, par le Coeux- uimiacullé
de M iRIE, lesý prièresi, Ici oeuvre.3 et li souffrances de cette
journée, eix réparation die noi offenses et à toutes vas aut-es
intentions.

je vous le3 offre, eni particulier, afin d'obtenir l'accroisse-
nient eni nouis (le la charité envers le prochain, ce doux objet
du grand p:éepte qui fait, (le notre amour pouir Di)uw et
pouir liý frères, un se l e!.xi: :or Ainsi soit-il



Saint Blaise, Evêque et Martyr

Qui 1'e'U(Iiiia u el -, ýrq V i IL C il ;k.
e, qui 1'aurzi pourIîî i>>'llii 1i 41~ O

ý HISTOIREý de saint Biaise nous apprend qu'il partit dès
soni enfance d'a b)0it naturel, qu'il fut modeste eii six
jeunesse :arrivé à Ilge mûr, il s'appliqua particu

Çlièreient à la miédleciineý, et fut toujours pénétré (le la
crainte (le D)ieu ; le surte (lit'ayaînt gagné par ses vertu.,,
l'affection dle tout le peuple, il fut élu évê-que (le la
ville de Sébaiste, qui est exi l province d'Arméînie.

S Depuis, par un mouvement (le l'esprit île I ieul il se
retira sur une mionitagne nomuîmée A\rgée, où il \-'unt

qutelque temps dans une caverne v'ers laquelle les bêtes sauNugt s dle
environs venaient touts les jours po)ur lui faire honneur et rec'evoir avec
sa bénédiction la guérison de leurs maux. S'il an ieirî'il rit sa
prière, elles nie l'interrompaient pas, mais elles atteii<lneîit qiCil eût
achevé, et nie s'en retournaient point sanis avoir ei juelque façon reç
leur co)ngé, pour faire voir conmhien Dieu fav'orise ses serviteurs et
qluelle est l'obéissance qui est (lue à sa manjesté par toutes les créa-
tutres. Ainsi, ce saint prélat trouvait dles délices dans le creux de la
terre, (le la soumission parmhi les bêtes, de la sûreté parmi les monstres,
de l'abondance dans les déserts et dut plaisir en la solitude :ce qui
nous donne sujet de le considérer comme un second Adain aut paradis
terrestre, ou plutôt comme une excellente copie dle Jésus-Christ dont
il est écrit dans l'Evangile que, pendant les quarante jours (le soi,
jeûne et de sa solitude, Ï1 vivait partii les bêles.

Agricola, gouverneur de la Cappadoce et de la petite Armîénie, sous
l'empereur Liciniius, étant venu à Sébaste, commuença à y persécuter
leS fidèles, selon les ordres de soli maître, qui déchirait les ouailles de
Jésus-Christ comme un loup cruel et affamné, tandis que les loups véri-
tables baisaient les pieds <le Blaise, leur pasteur. Ce cruel juge crt-i
qlue, nie devant point faire quartier aux chrétiens enfermés dans les

prion il était expédient dle les faire umourir toîut d'unî coupemle
(PO -Sant aux bêtes sauvages. Pour cet effet, il envoya ses gens dans

les, forûýts poir prendre îles li,>îîs et i !m'.ît: Iîiteuf;î u lie îîîýi il
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arriva qu'environnant le mont Argée, ils poussèrent jusqu'à la caverne
où était Blaise, et trouvèrent autour de lui un grand nombre de lions,
(le tigres, d'ours, de loups et d'autres animaux semblables qui lui fai-
saient compagnie. Surpris de cette aventure, ils entrèrent plus avant
dans la caverne, et, trouvant le saint assis et ravi dans la méditation
des grandeurs (le la Divinité, ils en furent encore plus étonnés, et s'en
retournèrent à la ville pour faire savoir au gouverneur ce qu'ils avaient
vus. Ce récit l'engagea à envoyer des soldats vers cette montagne,
pour chercher les chrétiens et amener tons ceux qu'ils pourraient ren-
contrer. Ils y allèrent et, ayant encore trouvé Blaise qui priait et
louait Notre-Seigneur, ils lui dirent que le gouvrneur le demandait.
Le saint répondit joyeusement Mes enfants, sôyez les bienvenus
il y a longtemps qne je soupire après votre arrivée allons, au nom de
Dieu." Dès qu'il fut arrivé à la ville, Agricola le fit mettre en prison ;
et le jour suivant, il le fit venir en sa présence et lui dit : '"Je suis
ravi de vous voir, Blaise, cher ami des dieux immlortels.''-")ieu vous
garde, ô gouverneur,'' répondit Blaise ; inais ne donnez pas le nom
de dieux à ces misérables esprits qui ne peuvent vous faire du bien.

Le gouverneur, surpris d'une réponse si libre, méditait en lui-même
comnnent il pourrait gagner ce prisonnier ; puis, se laissant emporter
à la rage, il le fit frapper de coups (le baton l'espace de deux ou trois
heures. Le saint demeura toujours joyeux et constant au milieu du
supplice, et il ne (lit que ces belles paroles : " O'tronpeur insensé des
âmes ! penses-tu me séparer de Dieu par tes tourments ? Non, non, le
Seigneur est avec moi, et c'est lui-mêmme qui me fortifie. C'est pour-
quoi fais de moi tout ce que tu voudras." Agricola le fit ramener en
prison, et lorsqu'il y fut, une pieuse veuve lui apporta à manger, et,
se jetant à ses pieds, le supplia d'accepter le peu qu'elle lui offrait. Le
saint évêque agréa ses charités, et promit de lui procurer, à elle et à
tous ceux qui lui appartenaient, <lu secours et de l'assistance dans
toutes leurs nécessités.

On amenait à ce bienheureux prisonnier les malades de tous ces
quartiers-là : parmi eux se trouva un jeune enfant qui; en mangeant
du poisson, avait avalé une arête qui l'étranglait et le réduisait presque
à l'extrémité. Sa mère le mit aux pieds (lu Saint, et lui demanda son
secours avec beaucoup <le larmes et <le soupirs ; il pria Notre-Seigneur
de lui donner la santé, et à tous ceux qui, étant travaillés d'un mal
semblable, se recommanderaient à lui, et l'enfant fut guéri aussitôt.
Depuis la mort du saint Martyr, plusieurs personnes incommodées
du iême mal ont été'soulagées par son intercession. Que les héré-
tiques ne nous disent point que c'est une dévotion inventée depuis
peu, car Aétius, ancien mlédecinî <le Grèce, parmi les remèdes qu'il
eiseignelepour ce mal, met particulièrement l'invocation à saint Blaise,
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A quelques jours de là, Agricola se fit amnllier son prisonnier une
seconde fois, et, le trouvant plus ferme et plus résolu qu'auparavant,
il le fit attacher à un poteau, où on le fouetta avec une cruauté inouie.
Mais le saint martyr endurait les coups avec joie, et louait la bonté de
son Dieu (le la grâce qu'il lui faisait en lui donnant la force de souffrir
quelque chose pour son amour. Après ce supplice, on le détacha de
ce poteau pour le ramener en prison. Sept femnies pieuses le suivi-
rent, ramassant les gouttes de son sang qui coulait à terre ; elles s'en
frottaient le visage comme d'un baume précieux, avec un grand sei-
timent de piété. Elles furent arrêtées et menées au gouverneur, qui
leur comnanda de sacrifier aux dieux ou (le se résoudre à mourir.
Ces fenint prudentes lui répon:lirent qu'il n'avOit qu'à envoyer ses
dieux au bord d'un lac qui était là: auprès, et qu'elles iraient les laver,
afin de leur offrir un sacrifice plus pur. Le juge, très joyeux de cette
réponse, ordonna aussitôt que ses -idoles y fussent portées ; mais ces
généreuses servantes (le Jésus-Christ prirent les dieux d'Agricola et
les jetèrent au fond de l'eau ; il entra en une telle furie, qu'il fit pré-
parer un grand feu avec du plomb fondu, et sept plaques de fer en
forme de chemises ; puis, il leur dit (le choisir,-ou d'adorer les dieux,
ou d'éprouver l'extrême chaleur de feu, et les effets du plomb fondu.
Le tyran n'eut pas plutôt proféré ces paroles, qu'une le ces saintes
femmes, qui avait deux petits enfants, courût vers le feu, et ces deux
innocents la prièrent, puisqu'elle voulait mourir, de ne pas les laisser
en vie, de les aider à avoir la lumière céleste comme elle leur avait
donné la lumière corporelle. Agricola fut bien étonné de ces paroles,
et, tout outré de douleur il s'écria ; " Hélas ! faut-il que les femmes
et les enfants se noquent ainsi de ions ? " Ensuite il fit attacher ces
femmes à des poteaux, et commanda qu'on leur déchira tout le corps
avec des peignes d a fer ; mais, ô puissance infinie du Dieu vivant ! du
lait au lieu du sang coulait de leurs plaies, pour confondre la cruauté
du gouverneur, et, en même temps que leurs corps étaient déchirés
avec ces peignes de fer, des esprits bienheureux descendaient du ciel
pour les consoler, et, les guérissant <le leurs plaies, ils leur disaient :

N'appréhendez point les tourments ; combattez, car vous vaincrez,
et vous serez courolnées." Après ce supplice, Agricola les fit jeter
dans le feu ; mais elles en furent retirées par la main du Tout-Puis-
sant, sanis en avoir été atteintes. Enfin, ce juge les condamna à avoir
la tête tranchée ; ce qui fut exécuté sur le champ, tandis qu'elles ren-
daient gloire à Dieu pour ce bienfait, ci disant toutes ensembles d'un
même esprit et d'un même coeur " Nous vous remercions, Seigneur,
de la grâce que vous nous faites d'être sacrifiées sur cet autel commnnîe
des brebis iinoceites '' Pour les petits enfants, ils criaient à lei
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mère qu'elle eût bon courage, que la couronne était préparée et qu'elle
allait la recevoir des mains de Dieu.

Le gouverneur entreprit encore d'ébranler le cœur de Blaise, son
prisonnier ; mais ayant vu que tous ses efforts étaient inutiles, il le fit
jeter dans le lac où ses idoles avaient été noyées. Le saint martyr fit
le signe de la croix et marcha sur les eaux sans enfoncer ; et, s'étant
assis au milieu du lac, il convia les infidèles et les ministres de la jus-
tice à entrer dans l'eau comme lui, s'ils croyaient avoir du secours de
leurs dieux. Il y en entra, dit-on, soixante-huit, qui allèrent aussitôt
au fond et se noyèrent, pendant qu'un esprit (le lumière apparut au
saint Martyr, et lui dit :O âtnme éclairée du Seigneur, ô pontife ami
(le Dieu, sortez de cette eau p ur recevoir la couronne de la gloire
imiortelle." Aussitôt le saint Prélat s'approcha de la terre, si écla-
tant de lumière, qu'il remplit de terreur les païens et consola nierveil-
leuseument les fidèles. Agricola en était confus, et voyant que toutes
ses inventions étaient inutiles, lui fit trancher la tête. Le Saint,
étant près (le tendre le cou au bourreau, pria son souverain Seigneur
en faveur de tous ceux dont il avait été assisté dans ses combats et <le
ceux aussi qui, dans la suite, imploreraient son secours. Alors Notre
Seigneur lui apparut, et lui dit d'une voix qui fut entendue (le toute
l'assistance :"J'ai ouï ton oraison, et je t'accorde ce que tu me
demandes."1 Après quoi il eut la tête tranchée sur une pierre, avec
les deux enfants dont non; avons parlé, et qui avaient généreusement
confessé JÊI;SUS-CHRIST. Telle fut la fin glorieuse de ce saint Pontife,
qui mourut à Sébaste le 3 février, environ l'an 316. sous l'empereur
Licinius, et non pas sous Dioclétien. Les opinions sont fort partagées
là-dessus, mais nous suivons la plus vraisemblable, notre dessein
n'étant pas de faire ici les critiques de chronologie.

On met dans la main de saint Blaise une carde ou peigne de fer, ou
bien une bougie roulée (i). Un peigne de fer, parce qu'il endura, entre
autres supplices, celui des ongles de fer, ce qui l'a fait choisir pour
patron par les cardeurs de laine et nine par les tailleurs de pierre, à
cause d'un outil, appelé ripe, dont se servent ces derniers et qui res-
semble à une carde ; un cierge, parce qu'il aurait dit, en forme de
testament, à la femme dont il guérit l'enfant dans sa prison : " Offrez
tous les ans un cierge en mémoire le moi et vous vous en trouverez bien,
ainsi que tous ceux qui vous imiteront." Dans certains pays, on fait
bénir deux cierges le jour de la Chandeleur, qui est la veille de la
fête de saint Blaise. Ceux qui, à l'exemple de l'enfant guéri par lui,
veulent être délivrés de leurs maux de gorge pour lesquels on l'in-
voque spécialement, s'approchent du prêtre qui tient à la main les

(1 Vulgairement ra-de-er.
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deux cierges bénis la veille, les approche du cou deeý malades et prie
sur eux en, itîvoquant le Saint ( r)'. C'est par assimilation des mnaladies
qu'on lui recominande l'espè'ce porcine très sujette à l'esquiuancie.

Ajoutons qu'ou a souvent peint saint Blaise avec l'enfant qu'il
délivre de la strangulation ;avec le pourceau qu'il força le loup à
rendre à ue pauvre femmne, dont il était toute la richesse ;en ermite
entouré des bêýtes féroce-, qui lui' tenaient conipagnie dans la caverne.

Chronique de la Dévotion au Sacré-Coeur
NOUTVIElLES IES C1tN'rRES iE LA IT,(;UEý

Sainte-Agathe, Man.-La Ligne fait beaucoup de bien, le nomibre
(les cofliiinions est considérable.

Saint-Ainaciet.-T'ois les inembres dce la L'igue paraissent animés
(le bonnes disposition;; et font ce qu' ils peuvent pour faire prospérer
leur association. Ils sont fidèles à se rendre à leurs réunions.

Buckingham.-Le dimianchie, 9 décembre, a eu lieu la consécra-
tion ail Satcr-Coctur. 'f'ous les enfants, de l'école <les Frères, les
Petites filles, du couvent et nu certain 'nombre (le parents y assis-
talielit. Après le cihant d'un cantique, Monsieur le curé a fait une
allocuîtioni et a lu la formnule (le consécration dlains les deux langues
les enfants en onit répété les passages principaux.

Cette première cé'rén-il(niie publique a été lun véritable succès, en
inènte temps qu'une consolation et lun cucouragenient pour tous les
antis dlu Sacré-Coeuir.

Saint-Cuthbert.-A l'Institut des Frères de l'Instruction Chré-
tienne, les Noces d'ýr de «l'Aposýtolat ont &té dignement célébrées.
Utli triduuni, auquel les élèves ont assisté avec beaucoup de piété, a
Précédé la commnunion générale dtt premnier vendredi dîu mois. Le
MêMeit soir, au salut soleuniel, et devant le Saint-Sacrement exposé,
eut lieu la consécradLon des enfants, au Sacré-Coeur. Un Te Deum
(l'actions (le grâces, chanté par toits le.s enfants, a terminé cette belle'
cérénionlie.

ViAssomption.--Le 8 déceinbre dernier, douze Zélatrices ont
reçu- leîtr,- diplôtues. L'(Eýuvre est toujours florissante, et les rapports
Ilts à chmaqute asseiîlée sont accueillis avec grand plaisir par les assis-
taints.

(1) Lai bénédiction îles go)rges se fait le 3 février à la Cüthédrale, au Oe,-ii et dans
d'autres églises (le Montîréal. V'oici la formule dont Fe sert le prétre J,î ir 1 req-

RISnIeati Blasé j ciiyopi et Masrtyris lilberef te lI»us a/ <,,Vnl t et 'l qsiolitt
a"/ ' 0, in noncifs )'atl-i8 t et lliu 't SP frituy Sane'mi. Alneti. (P>ar l 'intercessionu
'lii ElIenllireix lilîgîse. évêquie el reuirtyr, que ID cm vous d ulvr <uri d, g ,rge
el de tout autre moal, a[] iori du P'ère. (lu Y~ils et dLi Saint-.Srt Aitsi.mit
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Marieville, Q.--Au Petit 136minaire 'de Sainte-Marie (le Monnoirla Ligue du Sacré-Coeur fait un bieni immense. Tous les soirs la réci-tatioi dle la dizaine dit rosaire a lieu en comm et les Colxnnîunions
du premnier vendredi sont presque généèrales parmi les élèves.

Montréal-Pensionnat du Saint-Nom de Marie a Hoche-laga.-Les élèves offrent, chaque jour, à tourd(e rôle, une coixnunjonréparatrice aut Sacré-CSunr, récitent ponctuellemnît la dizaine (lurosaire et se font un devoir d'accomplir toutes les pratiques de l'Apos-
tolat. 

t 'ap séé e i -
Séminaire de Philosophie.-L'Apostol.tnapséée iinuant dans cette maison pendant l'année qui vient de s'écouler.Toute la communauté, y compris le Séiminaire (le Tlhéologie, en faitpartie. De plus l'cEuvre est établie et prospèýre au Petit Séminaire,

en sorte que toute notre Montagne est sous la protection du Sacré-Coeur.
Saint-Norbert de Blerthier.-Le 8 décembre, jour de l'Irna-culée Conception, se célébrait la grande fête dle l'Apostolat <le laPrière et de l'Arclicoixfrérie du Saicré-C(Y-tr. C'é:tait la réunion moen-suelle (le tous les mneml)res qui venaient auprèsd(es autels ranimeor leurzèle et renouveler leurs résolutions. Aussitôt ap)rès la messe eut lieula réception solennelle (le quatre nouvelleýs Zélatrices qui v~inrent faireleur consécration entourées de tontes les Zélatrices de la paroisse aunombre d'une trentaine, -%enues pour protester à leur tour dle leurdévouement au divin Cectr <le Jirsus. Cette belle mianifestation d'uncaractère si touchant nie manquera de prodaire dles fruits abondants

eni excitant de plus emx plus les âmes à 1-1 foi et à la piété.
Québec.-Au comnhcemnent (le déc be la. elail eUe dle la Coli-grégation (le St-Roclî revétait un air joyeux <le fête à l'occasion dlesNoces d'Or de l'Apostolat de la Prière, célébrées îpar uiit tiidun les1, 2 et 3 décemibre. .Les dieux preumiers jours, le R. P. Pichon, S. J.,fit voir quelle oeuvre, admirable est l'Apostolat (le la Prière et quelle

force on trouve dans amie association qui <lans la seule ville de Québec
comIpte 13,500) associés en coliimnuniiomi avec (les miillions (l'autresrépandus dans le nînutde entier. La réception des Zélatrices eut lieule dititanchie (deuxièmie jour) au couns d'unî salut solennmel. leimîfm, letroisièmie jour, une graxîd'nes ,e fut chiantée pîar le RIýv. Mà. Býe:tudoin,(le la cure de St-Rocli. Le soir, la cérémionie commîmîtiença par le chanîtd'u cîantique d'Hlernnm, itntittulé 011 O! qu'il fait bon ici.'' Puisle R. P. Pichion, conitinuanlt ses éloquentes intstructionis, fit la patiégy-
rique (le Saint-FraiçoisX'îaier, dont oitcléri la fête.

Après le sermton, la procession s'est nmise eu mtarchme dans l'ordresuinvt :cmîqnaiiten petites filles vêtues dle blatic, les Daines dignmi-taires le l'Ap ý)StoIat, la banni,re dun Sacré-Coetur l)irtée par les jeunesfilles, les etnfants (le cli(etr décorés de l (nin le niotre saiiOte .igî.
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Puis la statue du Sacré-Coeur, portée sur un: ricie brancard par q]uatre
élèves (les Frères des EclsChrétiennes, enfin, les membres du clergé,
enltre autres, Mgr Gagiloon, Directeur diocésain de l'Apostolat, aceoiu-
pagne (les RR. Pl'. lXésy, Féron et Martineau, notre zélé directeur (le
l'APostolat.

pendlant la procession, le choeur (le l'Apostolat, sous la direction de
M. Léon Desanne, chianta le cantique 'Coeur de Jitsus, sauivez notre
patrie.''

Entre le Te Deurn et la bénédiction, le R. P. Dèsy lut l'acte de con-
sération au Sacré-Coeur : puis Mgr Gagulon donna la bénédiction.
Le tout s'est terminé par le cantique (le la Ligue : E avant, mnar-
clions.'' Qu'il nous soit p)ermis d'ajouter que l'église avait été
Magnifiquenment décorée sous l'habile (direction de %jadamie la 1'rési-
dlente (le l'Apos~tolat.

Saint-Rocli de Riehelieu.-Nous sommes si hieureuses, nous
écrit-out dui couvent, de voir les progrès (le l'Apostolat, pouîr. la plus
grandle gloire (le D>ieu et le st1lut (les àmCis (le nos chers enfants, que
nions ne cessons d'eu remercier le divini Coeur de Jiï.sus. La pratique
de la comimun:ionl réparatrice du premier \ endredi (lu mois est eii
grand honneur dans cutte petite paroisse, grâce à la fidélité (les enfants
(lui fréquentent notre c, mx eut.

Trrois-Rivie.--Une réception de imembres de l'Apostolat de la
Prière a eii lieu le jour (le la fi de sainte Cécile à l'école dles Frères.
M. le chianoine liélairl, chiargé (le l'instruction (le circonstance, fit
une belle allocution sur ' les devoirs (le l'associé dut Sacré-Coeuir.''

Sainte -Marthe.---La Ligue du Sacré-Coeur fait dcs progrès ;les
comnmunions (les P)remuiers vendredis sont nombreuses, la distribution
dul MFss.\GiLR. se fait avec zèle et ponctualité, et notre dévoué pasteur
se prodigue afin d'accroître cette dévotion parmi ses paroissiens.

ACTIONS DED GRACES

Depuis la publication dut dernmier numéro du MrFSSACnR nuos avons
reçu de nonbreuses lettres nous faisant part des faveurs obtenues par
l'intercession du Sacré-Coeur. Nous nous bornons à mentionner le nom
des centres d'où elles nous ont été enîvoyées.

Sie-Aga/het, -.S/-Anzne de I,-le' - s/-lLzrt1léleiy, - Gliallpion,
Ah ich., - (ôte Vis z/a/ an, - 1, ýA ssowp/wn, - S/-Jacqzues-/c-A/'ineu-, -

-Rimouski, - S/e-Rose de Laval,- lToron/o.
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Roine.-La, Pieus Ma'is, on dces CaizécuilèlleS.---O)u sait que dlepuis

assez longtemp.s déjà le gouvernemient italien a tait mnîaî asse sur touk"es
les institution,. pieuses de Romle. jusqu'à ces derniers temps ''La
Pieuse Maison (les Ca-thécîîîniènei e< avait été oubliée.

Cette maison, placée sous la direct ion d'lune commnission spéciale dle
cardinaux, que préside l'éîinientissiixue Cardinal-vicaire, a pour but
de protéger les iiéopliytecs qui désirent abjuirer l'erreur.

Les pauvres qui manifestent quelques desirs de jouir du bonhleur
d'être à J iý1sus-Chl IST sont reçus gratuitemient dan,,; cette maison.

Le gouvernement vient de s'einparer de la direction (le cet institut,
se réservant le droit d'administrer ses biens. Ce n'lest certes pas
présomption de croire qne les pauvres ropîtytes pourraient bien rester
étrangers à une bonne -partie des 6&i,o,'x francs (lu revenu annuel (le
cette maison. *

Corée.---Le R. P. Roen.-- R.'. jozeail était encore lun tout
jeune missionnaire. Plein (le l'esprit (le Dieut et <luzèle (les ailles, il
laissa la France, il y a trois anls, dans la vingt-cinquièmîe année <le soli
âge, pour évangeliser les habitants (le la Corée.

Il établit sa résidence au port (le Ftusan et se <<lit.iinîî<îédiateîîîeîît à
l'oeuvre. Ses travaux étaient couronnés (le succès. "I y a deux
ans, écrivait-il, lui-mniîe, je lie comptais <dans mion (district qjue 15
baptêmes d'adultes ;l'an dernier <n'len donna io m<ais cette anntée
j'atteins le chiffre dle 162. Il semb)((lelqe le bon IDieu ait voulu raffer-
mir mon courage et nmettre du baume sur mies plaies. Lýa belle île (le
Ke-Tjei fait mhon plus grand espoir, car j 'ai pui donnier le baptêmie à
22 catîtéculiièiies, presque tous chefs <le famtille, ce qui conttribue
beaucoup au dévelopîpement de niotre saitîte religion danîs ces countrées
paiennes."1

Le 28 juillet dernier le R. P. Jozcau fut assailli par une bande de
brigands chinois qui le conduisirent à Koiitjyoi. Là, le Révérend
Père eut à subir un interrogatoire et à passer par plusieurs autres
fornialités qui devaient le conduire à sa cond<aminationî. Le zélé miis-
sionnaire attendlit l'heure (tu «martyre danîs «mie sainte allégresse. Le
moment désiré sonna le 2 août. Voici commnnitt le R. il. Pasquier
rapporte les détails dtli nmassacre :" Bientôt la hordle chinioise fait
cercle autour de lui. A ce mnomnit, le Père relève la tête et les fixe
l'un après l'autre, sans mnanifester aucune émîotion. Sur lui coînnian-
dememît de leur chef, trois chinois se précipitent sur le mlissionnaire,
lui enfonîcent leurs couteaux danîs les reins et tout autour de la cein-
ture. Surpris par la douleur, le P>ère bondit et retombe la face conxtre
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terre. Alors ces mécréants se ruent sur lui à coups de coutelas, et
bientôt le corps du martyr n'offre plus qu'une plaie béante ; la tête,
un bras, une jambe sont à moitié coupés ; tout le corps est couvert
d'horribles blessures d'où l'e'sang coule à flots. Après cette affreuse
boucherie, ces tigres jettent le corps dans les eaux du fleuve, après
lavoir dépouillé de ses habits ý l'un d'entre eux rapporte triomphale-
ment la croix, le chapelet et le scapulaire du martyr, et les ayant lavés,
il les montre au peuple en prononçant quelques mots chinois que nos
chrétiens n'ont pu comprendre."

Le valet du missionnaire partagea le sort de son maître. Saisi et
sommairement interrogé, il fut immédiatement mis à mort. Espérons
que le sang <le ces martyrs, ajouté à tant d'autres, versé pour la mème
eause, fera germer quelques vertus chrétiennes dans cette terre ingrate.

NOS MARTYRS CANADIENS
NOUVELILEtS FAVEURS

Le nombre des guérisons obtenues par l'intercession des Pères
Martyrs est toujours très considérable. C'est avec la plus vive satis-
faction que nous enregistrons les témoignages de reconnaissance qui
nous parviennent de toutes parts ; notamment de Ste-.Agrahe, de
Champion, Mfich., de St-FMançois de Sales, où quatre guérisons, dont
deux pour des maladies graves, ont été obtenues. Ajoutons une
guérison ii S-Laurent, deux autres à Jontréal, ainsi que deux grâces
temporelles ; à S- Valérien de Shefird, une guérison et le règlement
d'une affaire très importante.

N. B.-Tous les faits cités plus haut nous ont été communiqués dans des lettres
dûment signée.-Il est inutile de nous envoyer des récits anonymes, nous ne pouvues
Das nous en occupnr.

BTLLITIN BIBJLIOGRAPHIQUE
La dévotion de saint Antoine de IPdoue, par l'abbé E. DE IAMAR RE,

S. T. D., Directeur diocésain de l'(uvre du Pain de saint Antoine.-
Brochure de 92 pages.-Chez l'auteur, au Séminaire de Chicoutimi.-
Prix : l'unité, i5 ets ; la douzaine, $i.5o ; le loo, $mo.oo.

Je vous loue grandement-écrit Migr de Chicoutimi à l'auteur-
pour l'opuscule qlue vous m'avez dédié, et je le bénis <le tout cœur.

Je prie Dieu de lui faire produire tous les fruits de piété et de ferveur
que vous en attendez. Grâce à ce petit ouvrage, saint Antoine sera
désormais mieux connu et mieux aimé par les fidèles <lu diocèse, aux-
quels je ne saurais trop recommander la dévotion spéciale à ce grand
saint, dévotion qui a produit partout <les fruits si abondants.

Votre zèle vous a inspiré la pieuse pensée de fonder dans le diocèse
'ouvre du Iain de' saint Anl/oine, dont j'ai été heureux (le vous

nommer le Directeur diocésain.
Puisse Dieu vous accorder la grâce de la voir grandir et prospérer

pour sa plus grande gloire, le bien des âmes et le soulagement les
Pauvres !



~a1ndtii~de fetieý 1895
INTENTioN CENLALE DE .N. S' P. LEý l>APrý

I<accroissenient de la charité envers le prochain

FÉrTES, INîTENTIONS PÀsîTîerAiîlFSs, INDULGEINCES 1'1LkNIâIIR.S

I. V.!r-, i, r ' ur, udi -S. Tinac,
E. d - . .Lîîîî .îes so utrau.-
ees-ý2)8 actionis (le giâces.

2. S.-Puirificatioln, IL V. M. - Bt.
Ct.Gt.Mt.Rt.-La ver(u dobéistîsuce.

-41,afihigeý..
:.D.-l, ai). l'Esîr)li . S. lilise, e. Mi.

(So/, a s. de la Jp, ti A t.Gti.R t.-
L'e'îî it d,, défre-jIijtunts.

4. .- S. Anidré Corsirît. E. C .- Le liro-
grés donrs lai peirlectîaîî.-2ý9 intent ions

5. M.-Sie Agathe, V. M.'.J. : S.
Paul I Jeail et Jacquîes, 2î1 i1.-L'ea prit
de sacritiee.-3:, eoinîouîîautés.

fi. T-.'ite. E. C.-1.a docilité.-
81é't premniénes eoinlîuîiaî,s.

7. J.-S. Romsuald, abbé.-Bf. -Leb
receiellenieit.-Les Associé.o du ýsacre-_
CSeur.

S. V.-. Jean de _Matha%, C.-L'liiioiir
du prOchainI.-, 141, demiandes de tra, ail1.

9. S.-S. Cyrille d'Alexandrie, B. 1).
-Le Zèle pour l gloire de Matrîe.-;t9
pretres, celébiaistiquee.

10. D.-Septuagésime. -(Ste qello-
lactique, V.î-La science (les maints.-
4382 enfants.,
Il. L.-SS. Sept Fo)nda:teulrsSrie,

('0.-(S. .J.:lt1. Jeal (le Bii jeM.SJ)
La, déivotion aux Dluurs de Marie.-
10241 familles.

12. iM,.-Ia Prière (le N. S. aitJar-
din.-Bt.Mt.-L haine du péch.-
13453 grâces (le îsursévérauco.

13. M1-Ste G~eneviève, r< J.Ste
Catiierine de Riei,V.Zt-L'ri

réconciliai j.
14. J.-S. fldsfonas, E. C.-<S. J.: SS.

7 Fondateurs Srie-lt-avertýu
d'ilu Ii iliîé-3 grâces ii 'ol15. V.-SS. 26 Martyrs Japonais. -

(S.* J. 131* Je an Mn ehs do et Conmp. MMI%.
S.- .1.>Loi ioîvîlîji (le la IIIort.-l33

râes tetfl orrllce.
Ili. S.-Notre-Dame de lourdes.-
(S. .. S. llsyîond (le Pennafi rt, diiu

itollversions à~ la foi.
17. D).-Sexagésite.ý(,53t Marian-

ne, V.> L'a ilour dle L charité.-âl34
jeunes s, jeunes peesonnies.

18. L.-S. Simîéon, E. 1M.-La fermreté
elirêî ietine.-19i) niaisons d'éducation.

194. Al. - Comuaeimoraisoas de laPassion.-,i, gr1îe îl ieit-cr ,auvent
à la, Pabsiiîî-42 îilaeinfirmes.

20. M.S enClîrysostditie, lE. D.-
Le e.l.-7 i uSatis. letraiteq.

21., J.-Dii S. Jîceneî.< . J: Bl.IdceCarviilto, M. S. ,.-t-'c
ticité dlans l.ý fervîce de Lieu.-19î2
Souv%,r es , si)c iéêtés.

22. V.-Chaire île Saint Pierre à An-
tiOchle.--tiln fe nu etîî elieînen t à la
Chire de Pierre.-iîs3 paroisses.

23t. S,-S. Pierre DiLîîii.',n. E. 1). -
L'amur desinvîe.27~i iéclieurs.

21 . D - -uinquagésimie. - Du di-
manclîe.-(S. Lt tellberî. roi>-lae méprisî
desî grIandeurs,.-31,sîj père,, liièree.

27,. L.-Ste Maîrguerite île Cortoîne,
iLili, SJ.S. Mulfi asaî.lUu

vraie cîiîîvcrsîio.-L'u:2 religieux, reli-
gietuies.

21. M-S. MTIîiS. ap..-Bt.m.,
L'àîîotir des ûmnes.-.ý503 éupérieiîrs, su-
péerieutres.

17. M.- e Cslrcs.--t5. Léandre, E.)
-La lic rsevéraîijefnl.Ls Dirc-

2S, J.-De lafre-S Osiwald, E)-
%'uit. La (10i l doueur.-44130 iluten-

tions diverses.

CLEFI :--îdîpîrjhîi ; A=lcr Dcorî ; B=2, Derd ; C=-C,,aqré,ga(jon de la~.lîcduo,,' G- fiide e'I,î,s-,t Aid î'if itdlIiIcir-Saintc; M--ioeMrt(l ua;p

N. B.-Une indulgence dle ItO jours est accordée Pour charpue oeuvre offerte à ce,intelltior s.-Pour être inséréeS allni le CAL ENDRIER lesi'isii,. put euéèreiloiveiît être recues aux iJuresu dit MrssAOiE avant le pr'irju du mois
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